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LA 



VILLA THURET 



Non loin des embouchures du Var, entre le golfe Jouan et la baie de 
Nice, s'étend vers le sud une langue de terre presque complètement en- 
tourée par les eaux bleues de la Méditerranée : c'est la presqu'île ou cap 
d'Antibes, un des sites les plus gracieux de la côte de Provence, si riche 
pourtant en beautés naturelles. Du sommet des mamelons dont se hérisse 
la surface rocheuse et ondulée de la presqu'île, Fœil découvre un des 
plus admirables paysages qu'il soit possible de contempler. Tournant le 
dos à la haute mer, on voit devant soi les plis du terrain s'élever les uns 
par-dessus les autres, revêtus au premier plan de la verdure cendrée des 
Oliviers, puis de bois sombres que dominent au loin des crêtes âpres et 
dénudées. A gauche, derrière les îles de Lérins, le massif de TEsterel pro- 
file sur le ciel ses sommets élégamment découpés, et à droite, par-dessus 
la ligne blanche des constructions de Nice, se dressent les hauts sommets 
des Alpes couverts de neige pendant les trois quarts de l'année. Ce rem- 
part de hauteurs garantit la campagne d'Antibes des vents glacés du 
nord ; la mer qui l'environne y entretient un climat exceptionnellement 
doux et égal. En même temps l'air y est plus chargé d'humidité que sur 
la plupart des autres points de la côte, où l'extrême chaleur est achetée au 
prix d'une sécheresse excessive. Le sol, conquis sur le rocher par un 
travail séculaire, est riche et profond ; les nombreuses plantations d'Oran- 
gers dont le cap est parsemé indiquent bien que la localité est éminem- 
ment propre à la culture de cette catégorie nombreuse de végétaux, 
ligneux ou herbacés, qu'on réunit sous la dénomination générale de 
plantes d'orangerie. 

C'est la beauté incomparable de la vue dont on y jouit qui fixa au cap 
d'Antibes M. Gustave Thuret, amené sur les côtes de Provence par l'étal 
de sa santé. En 1856, il choisit, pour l'emplacement de sa future rési- 
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dence d'hiver, un terrain situé vers le milieu de la presqu'île, au pied du 
monticule qui porte le sanctuaire de Notre-Dame d'Antibes et le phare de 
la Garoupe, terrain s'élevant d'un côté jusqu'à Tarète qui forme la limite 
entre les deux versants et s'abaissant de là par des pentes assez rapides 
dans la direction du nord-est, vers la ville d'Anlibes et le golfe de Nice. 
Une addition faite un peu plus tard à la propriété l'étendit jusqu'aux 
terres basses et fraîches de la Salis, où sont situés les principaux jardins 
maraîchers d'Antibes. Plusieurs des propriétés qui avoisinent la villa 
Thuret peuvent donner l'idée de ce qu'elle était alors. Des champs de 
médiocre étendue dans les pai'ties relativement planes, des terrasses 
superposées partout où la pente du sol était plus accusée, le tout planté 
en vignes et en cultures morcelées, avec des lignes d'Oliviers bordant les 
champs et les terrasses. 

Le terrain, une fois choisi, fut promptement transformé. L'emplace- 
ment de l'habitation fut marqué sur le point culminant ; les terrasses 
firent place à des pentes douces ou rapides, mais toujours harmonieuses. 
Homme de goût en toutes choses, doué d'un penchant héréditaire pour 
le jardinage dans toutes ses formes les plus artistiques, connaissant de 
vue les plus beaux jardins de la France, de l'Angleterre, de l'Italie et de 
l'Orient, M. G. Thuret chercha dans la création de sa résidence d'Antibes 
à tirer le meilleur parti des beautés pittoresques du pays encadrées dans 
une végétation appropriée aux sites ; on peut même dire qu'au début la 
préoccupation artistique et pittoresque domina pour lui toutes les autres. 

Mais, savant botaniste et véritable amateur des plantes, il ne pouvait 
larder à apprécier les avantages du climat d'Anlibes au point de vue de 
la formation d'une sorte de musée végétal des plantes provenant de pays 
analogues par leur température aux rivages français de la Méditerranée. 

Quand il se fixa à Antibes, M. G. Thuret avait quarante ans. Héritier 
d'un nom respecté, possesseur d'une belle fortune, il n'avait d'autre 
ambition que de consacrer le reste de sa vie aux études scientifiques 
auxquelles il se livrait depuis sa jeunesse. Ce qu'il demandait avant toul 
à sa nouvelle résidence, c'était la retraite en compagnie de bons amis, le 
calme, le loisir au milieu des sujets d'étude que lui offriraient son jardin 
et les rochers de la côte ; c'était aussi des aspects gracieux et des points 
de vue variés, lui permettant de satisfaire sans fatigue son goût prononcé 
pour les grands spectacles de la- nature. 

Pendant que dans un coin du jardin étaient plantés des Pins parasols 
destinés à former voûte au-dessus de l'échappée par où l'on voit Nice 
couronnée de pics neigeux et se reflétant dans l'azûr foncé de la mer, 
d'autres tableaux gracieux ou sévères étaient ménagés en avant de la ter- 
rasse qui règne des deux côtés de l'habitation, et du 'rez-de-chaussée 
même de celle-ci la vue pouvait s'étendre sur les deux golfes, tous deux 
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si beaux, quoique de caractères si différents. Les diverses parties du 
jardin étaient ensuite disposées, chacune ayec son caractère spécial, en 
vue des groupes de plantes qui s'adaptaient le mieux à chaque exposition 
différente. 

Dans le Midi, la plantation d'un jardin n'est pas chose aussi simple que 
dans nos pays plus frais des environs de Paris. Les sécheresses terribles 
de Télé, les intempéries irrégulières de l'hiver, les vents violents en 
toute saison, sont des obstacles contre lesquels on ne lutte pas toujours 
heureusement. Une des conditions essentielles du succès, c'est la cr^tion 
d'abris sous la protection desquels les végétaux délicats peuvent se déve- 
lopper et acquérir assez de force pour résister ensuite au vent et aux 
coups de soleil. Les Oliviers sont, à ce point de vue, des arbres pré- 
cieux : leur feuillage rare et léger tamise la lumière plutôt qu'il ne l'ar- 
rête \ il empêche l'excessif rayonnement nocturne sans retenir l'eau des 
pluies, et en même temps leurs racines n'épuisent pas assez le sol pour qu'on 
ne puisse tultiver d'autres plantes à leur pied. Tous les Oliviers qui exis- 
taient sur la propriété, sauf ceux qui se rencontrais! sur le passage des 
allées, furent donc conservés avec soin et existent encore pour la plupart. 
Dans les portions découvertes l'abri fut constitué au moyen de Chênes 
verts et de Pins d'Alep, arbres rustiques et d'une végétation plus rapide 
que celle de l'Olivier. 

Sous ces plantations, destinées à disparaître après avoir rempli leur 
rôle de protection temporaire, furent installés, dans un heureux mélange 
qui n'excluait pas l'ordre ni la méthode, les divers genres de plantes vi- 
vaces et d'arbustes à feuillage persistant et à floraison hivernale. Il était 
inutile, en effet, de planter dans une propriété habitée seulement d'oc- 
tobre en mai des végétaux fleurissant en été, et, quant aux arbres et 
arbustes à feuilles caduques, leur mélange avec ceux à feuillage persis- 
tant eût été du plus malheureux effet, en suggérant l'idée d'arbres morts 
au milieu d'autres pleins de vie. 

Petit à petit vinrent se grouper dans le jardin Thuret les plus beaux 
Palmiers rustiques de l'ancien et du nouveau monde; une collection 
choisie de Cycadées; la plupart des Acacias de l'Australie et de la Nou- 
velle-Zélande ; les Eucalyptus, les Pittosporum, les Rhus, les Bougain- 
vUlea; les Passiflores et les Tacsonia;le& diverses espèces d'Orangers et 
de atronniers ; puis les innombrables Protéacées, Grevillea, Hakea 
Banksia, ainsi que de nombreuses espèces d* Agave et d'Aloès, de Sedum 
et de Mesembrianthemum. Des Conifères, Pins, Sapins, Cyprès Arau-^ 
caria, y trouvaient aussi leur place, et sous l'ombre épaisse de leur feuil- 
lage se détachaient gaiement les fleurs éclatantes des Tecoma ou des 
Rosiers grimpants et celles des innombrables Anémones dont les gazons 
étaient et sont encore émaillés. 
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Il faut se souvenir qu'à l'époque où M. Thuret créait son jardin, il 
n'avait pas encore de modèle à suivre sur cette côte où l'horticulture a 
fait depuis lors de si grands progrès. De rares introductions faites isolé- 
ment par des voyageurs et des marins donnaient bien déjà quelques indi- 
cations stUr les plantes qui convenaient le mieux au climat, mais, en 
somme, presque tous les essais étaient à faire. C'est principalement 
par la voie des semis que le jardin de M. Thuret a été peuplé, et les espèces 
à essayer étaient choisies le plus souvent sur les indications des Flores 
ou des grands ouvrages de botanique horticole, comme lo Botanical 
Magazine et la Flore des serres et des jardins. Beaucoup provenaient 
d'échanges faits avec les jardins botaniques et d'envois du Muséum 
d'histoire naturelle de Paris, 

Toutes ne réussissaient pas, et les registres, admirablement tenus, des 
expériences faites accusent un chiffre d'insuccès à peu près égal à eelui 
des résultats heureux. Il serait fort intéressant d'en avoir la liste, dont la 
connaissance dispenserait bien des amateurs du littoral de recommencer 
en pure perte des essais longs et coûteux. 

Au bout de quelques années, la transformation de la propriété en un 
jai'din féerique était complète. Les arbres du pourtour avaient grandi, 
formant une muraille de verdure qui l'isolait de tout voisinage immédiat, 
et en faisait, suivant l'expression de Georges Sand, qui a consacré à la 
description du jardin Thuret une page admirable (1), un vallon fermé par 
delà les bords boisés duquel on ne voyait que la Méditerranée et la chaîne 
des Alpes. Pour le voyageur, amateur des beautés naturelles, la villa 
Thuret était dès lors une merveille ; pour le botaniste, c'était un écrin 
précieux renfermant des trésors. 

C'est que le créateur de ce beau domaine, en même temps qu'il cher- 
chait à étendre ses collections, se préoccupait avec raison de les tenir tou- 
jours dans l'ordre le plus parfait et d'avoir toutes ses plantes correcte- 
ment nommées. L'étude de tous les catalogues botaniques et commer- 
ciaux, la comparaison de chaque plante reçue ou obtenue de semis avec 
la description et les figures authentiques, l'étiquetage définitif de chaque 
végétal mis en place, la révision annuelle des collections, constituaient un 
travail considérable, surtout si Ton réfléchit qu'il s'ajoutait à ces recher- 
ches laborieuses sur les Algues qui ont fait l'objet de tant de communica- 
tions intéressantes. Le temps ni les forces d'un seul homme n'auraient 
pas suffi à cette double tâche. 

Heureusement M. G. Thuret avait auprès de lui le savant collabora- 
teur et l'ami dévoué, compagnon fidèle de sa vie et de ses travaux, 
H. le docteur Ed. Bornet, que la Société de botanique était heureuse, 

(i) Voyez Revtie des deux mondes, numéro du 15 juiUet 1868, p. 380. 
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l'année dernière, de saluer comme son président. Le travail commun se 
divisait entre les deux amis, aussi instruits, aussi judicieux, aussi scrupu- 
leusement exacts Tun que l'autre, et, grâce à ce concours soutenu de deux 
intelligences d'élite, l'œuvre commune progressait constamment, aussi 
bien dans le domaine de la science pure que dans celui de la botanique 
expérimentale et de l'horticulture scientifique. La très grande part per- 
sonnelle prise par MM. Thuret et Bornet à tous les travaux de création et 
d'entretien des collections explique comment un résultat aussi complet a 
pu être obtenu relativement à aussi peu de frais ; tellement, qu'en admi- 
rant leur création commune, on ne sait «i l'on doit s'étonner davantage 
de la perfection de l'œuvre, ou de la simplicité et de la modicité des 
moyens employés pour l'accomplir. 

Mais, hélas ! rien n'est complètement durable en ce monde. Après avoir 
fait de son jardin un des joyaux du littoral ; après y avoir reçu la visite de 
nombreux savants français et étrangers, de voyageurs illustres et d'ama- 
teurs distingués devant qui s'ouvraient gracieusement les portes fermées 
seulement à la curiosité banale, M. Thuret fut enlevé presque subitement, 
le 40 mai 1875, à l'affection de sa famille et de ses amis et à la sympathie 
universelle du monde scientifique. 

Il n'entre pas dans notre plan de redire le tribut de louanges qui fut 
payé alors dans toute l'Europe à son mérite et à son caractère. Plusieurs 
voix s'élevèrent alors, mais aucune avec plus d'autorité que celle de son 
ami et collaborateur M. le docteur Bornet (1), pour faire connaître le 
large esprit et le grand cœur de celui qui, modeste autant que savant, 
venait de mourir presque inconnu du ^public, sauf de quelques intimes 
qui voyaient en lui un maître. .Certes sa mémoire fut alors dignement ho- 
norée ; mais l'hommage le plus éclatant et le plus honorable ne lui fut 
rendu que plus tard, lorsque sa famille et ses amis, réunis dans une 
même pensée de pieux souvenir et de dévouement à la science, assurèrent 
la perpétuité de sa belle création d'Ântibes. Faire de son jardin un éta- 
blissement public d'instruction, voilà le plus beau monument qu'on pou- 
vait élever au botaniste et au savant. C'est ce qui fut fait. 

M. Thuret avait dans sa famille une personne d'un esprit élevé et ou- 
vert aux grandes choses. M"® Henri Thuret, éloignée de Paris par les 
funestes événements de l'année 1870, avait passé l'hiver de la guerre à 
Ântibes, du mois de décembre au mois d'avril, au milieu des riches col- 
lections, alors dans tout leur éclat, de la propriété de son beau-frère. 
L'impression produite sur elle par cette création fut profonde et durable ; 
aussi, quand cinq ans plus tard on put craindre que la villa Thuret, pas- 

(1) Voyez la Notice biographique sur M. G. Thuret, Annales des sciences naturelles 
6« série, 1875, BoT. t. Il, p. 308. 
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sant des mains du frère de son fondateur dans celles d'étrangers, ne vînt 
à être perdue pour les études botaniques et horticoles, M"*® Henri Thuret 
pensa-t-elle immédiatement à assurer la conservation de ce monument 
des travaux et des recherches de son beau-frère. 

Après qu'on eut essayé de diverses combinaisons successivement aban- 
données, des négociations furent entamées avec le Ministère de l'instruc- 
tion publique en vue de l'acquisition de la propriété par l'État et de sa 
transformation en un établissement d'études supérieures. Mais le Ministre 
d'alors, ménager des deniers de l'État, hésitait à entreprendre une 
création qui impliquait une charge pour le budget. C'est alors que 
M""* H. Thuret fit don de la somme nécessaire pour acheter la villa 
Thuret, somme fixée à 200 000 francs, et ne laissa de la sorte au Ministre 
que la charge des dépenses annuelles de personnel et d'entretien. Il 
fallut de longues et patientes négociations pour mener l'affaire à bonne 
fin. M. le docteur Bornet, que l'on trouve toujours quand il s'agit de 
bien à faire ou de services à rendre, s'y employa plus que personne ; 
enfin, grâce à la bienveillance de M. du Mesnil, directeur de l'enseigne- 
ment supérieur, toutes les difficultés furent successivement levées. Un 
traité définitif fut signé le 24 octobre 1877, faisant de la villa Thuret un 
établissement de l'État sous le titre de Laboratoire d'enseignement supé- 
rieur, attaché comme annexe à l'enseignement des chaires de botanique 
et de culture des Facultés et du Muséum d'histoire naturelle de Paris, et 
la dotation fut acceptée par décret du 8 novembre 1877, inséré zn Journal 
officiel du 10 du même mois. • 

Délégué provisoirement dans la fonction de directeur du nouvel éta- 
blissement, M. le docteur Bornet fut chargé de prendre possession de la 
villa Thuret au nom du Ministre de l'instruction publique, de l'organiser 
à nouveau et d'en préparer le règlement. Sur sa demande, il fut relevé 
de cette fonction aussitôt que la maison fut prête à recevoir son directeur 
définitif. Mais en quittant la villa, irne se désintéressa point de ce qui s'y 
passait. Il savait que le laboratoire était bien dépourvu, qu'on n'y trou- 
vait ni bibliothèque, ni herbier. Héritier des livres et des collections de 
M. Thuret, il sut, malgré ses goûts de bibliophile, en détacher un choix 
d'ouvrages magnifiques de botanique illustrée (356 volumes contenant 
près de 20000 planches), qu'il joignit à l'herbier phanérogamique pour 
en faire don à la villa Thuret. La donation fut acceptée par décret du 
23 juin 1879. Il abandonna, entre autres ouvrages principaux, ceux de 
Jacquin, le Botanical Magazine, le Botanical Register , la Flore des 
serres et des jardins de VEurope, ouvrages dont la valeur commerciale 
représente une fraction considérable de la somme donnée par M'"^' Thuret. 
Il est bien juste que les savants et les amateurs qui les trouvent et en 
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peuvent user à la villa Thuret sachent à qui ils sont redevables de ces guides 
presque indispensables pour la détermination des plantes du jardin. 

Acquis par l'État, pourvu des ouvrages nécessaires aux recherches, le 
laboratoire de la villa Thuret devait être mis entre, les mains d'un direc- 
teur capable d'en tirer tout le parti qu'on était en droit d'en attendre. Le 
choix eût peut-être présenté des difficultés, si les circonstances n'avaient 
semblé au contraire le déterminer de la façon la plus évidente. Il se trou- 
vait à ce moment, dans le midi de la France, éloigné de Paris par son 
état de santé, un savant botaniste, membre de l'Institut, M. Ch. Naudin, 
à qui l'élévation de son esprit et l'originalité de ses recherches faisaient 
une place éminente dans la science. M. Decaisue, professeur au Jardin 
des plantes, qui connaissait et appréciait M. Naudin, l'ayant eu longtemps 
pour collaborateur, le proposa et le fit accepter comme directeur de la 
villa Thuret. On ne pouvait souhaiter mieux. D'une part c'était mettre 
à la tête d'une création nouvelle un esprit large et ouvert, capable d'en 
comprendre toute l'utilité et de la diriger vers son but véritable, et de 
l'autre c'était donner à un des expérimentateurs les plus habiles et les 
plus entreprenants de notre temps un champ d'études digne de son acti- 
vité. La suite a montré combien le choix du Ministre avait été heureux. 
Les relations personnelles de M. Naudin avec presque tous les jardins 
botaniques du monde, son assiduité à se tenir au courant de tous les pro- 
grès de la botanique et de l'horticulture en France et à l'étranger, ont fait 
depuis cinq ans affluer à la villa Thuret directement, au moins autant que 
par l'intermédiaire du Muséum, toutes les espèces ou races de végétaux 
qui peuvent avoir un intérêt pour le midi de la France, et celles dont 
l'étude peut se faire aux bords de la Méditerranée mieux que sous un 
autre climat. Grâce à des dons nombreux et à de fréquents échanges, les 
collections n'ont pas cessé de s'accroître ; et si la culture de quelques 
espèces a dû être abandonnée, celles-là ont été remplacées par des intro- 
ductions nouvelles en plus grand nombre. 

Outre ses études de toute sorte sur les plantes nouvelles et ses obser- 
vations météorologiques et climatologiques, M. Naudin a entrepris, depuis 
qu'il est à la villa Thuret, un travail de longue haleine, qui promet d'être 
aussi utile pour l'État et pour les particuliers qu'il est pour l'auteur hé- 
rissé de difficultés. Nous voulons parler de la révision des Eucalyptus et 
de leur classification et description. A peine entrées depuis trente ans 
dans la pratique des plantations forestières, ces précieuses Myrtacées de 
rOcéanie sont actuellement l'objet d'un engouement bien justifié. Mais, 
dans ce genre comme ailleurs, il y a à choisir, et toutes les espèces ne con- 
viennent pas également bien à tous les terrains ni à tous les emplois. 
Malheureusement et en dépit des efforts les plus consciencieux, une 
grande confusion règne dan^ la nomenclature des Eucalyptus^ et cela 
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même dans les ouvrages botaniques, qui devraient servir de guide aux 
importateurs de graines et aux pépiniéristes. La grande variabilité des 
caractères d'une même espèce depuis le plus jeune âge jusqu'à Fâge 
adulte est une des grandes causes de l'obscurité qui règne dans l'histoire 
de beaucoup ^'Eucalyptus. Pour les connaître à fond, il faut voir germer, 
grandir, fleurir et fructifier chaque espèce. C'est ce travail de patience 
que M. Naudin n'a pas craint d'entreprendre : au prix de longues re- 
cherches en Provence et en Algérie, ainsi que par correspondance, il a 
réuni à la villa Thuret environ 130 espèces ou formes distinctes A'Eu- 
calyptus, dont une bonne partie a déjà fructifié et dont l'élude compara- 
tive lui fournira les matériaux d'un travail qui sera aussi intéressant pour 
le botaniste qu'instructif pour le planteur. 

La visite que la Société va faire des jardins de la villa Thuret lui 
montrera qu'ils continuent à mériter leur ancienne réputation et sont 
toujours les plus soignés et les mieux tenus du cap d'Antibes. Peu de 
propriétés, même à Cannes et à Nice, peuvent rivaliser sous ce rapport 
avec la villa Thuret, et ici le directeur est grandement assisté par le jar- 
dinier en chef, M. Marchais, aussi habile semeur et multiplicateur que 
connaisseur consommé de la flore provençale spontanée et introduite. 
Et pourtant, jusqu'à ces derniers temps, tenir le jardin frais et vert en 
toutes saisons n'était pas chose aisée ; on peut dire qu'il y fallait des pro- 
diges de soin et d'habileté prévoyante, car en été l'eau manquait absolu- 
ment et ne pouvait être obtenue qu'à grands frais et en quantités fort 
insuffisantes. L'année dernière il a pu être installé un service de distri- 
bution d'eau qui porte la fraîcheur et la fécondité dans le jardin tout 
entier. On doit espérer que cette amélioration ne restera pas isolée, 
et qu'il pourra être fait plus encore pour un établissement qui le mérite 
si bien à tous égards. 

Il n'est pas possible de faire dans une après-midi, quelque bien employée 
qu'elle soit, l'inventaire de toutes les richesses végétales de la villa Thuret, 
et la seconde partie de cette notice, qui sera consacrée à l'énumération 
des principaux végétaux de l'établissement, n'en pourra signaler que les 
plus remarquables. Elle est surtout destinée à renseigner ceux de nos 
collègues et des lecteurs du Bulletin qui n'ont pu prendre part à la session 
actuelle. Quant à ceux qui sont présents, un quart d'heure de promenade 
leur en apprendra plus que toutes mes descriptions. 

II 

Le visiteur qui entre dans le grand jardin de la villa Thuret par la 
grille principale, celle qui s'ouvre sur la route du Cap, au bas du parc et 
en face de l'entrée du potager, se trouve entouré dès les premiers pas par 
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la végétation spéciale dont on a cherché à réunir là les principaux repré- 
sentants. Ce ne sont, tout à l'entour, qu'arbres et arbustes à feuilles per- 
sistantes, entremêlés de Palmiers, garnis de plantes grimpantes et for- 
mant des massifs qui sont bordés sur le devant d'une double ou triple 
rangée de plantes fleuries presque en toute saison. Une large allée 
tournante monte de l'entrée vers l'habitation, que l'on ne découvre pas 
avant d'être parvenu au moins aux deux tiers du chemin. On remarque, 
surtout dans le massif de droite, de superbes exemplaires de Photinia ser- 
rulata Lindl. {Cratœgus glabra Thunb.), de Myrsine africana Lin. 
Quelques Oliviers, conservés comme abris, sont garnis de Roses jBawJfcs de 
Fortune^ de Muhlenbeckia complexa Meissn. et A'Ephedra altissima 
Desf. Le sous-bois du massif est composé de Buddleia americana L. 
et salvifolia Ldimk, d*Arbutus andrachnoides Link, d'Adenocarpus 
grandiflorus Boiss., de Viburnum cotinifolium Don, de Gardoquia 
Gilliesii Grah., de Myoporum ellipticum R. Br., i'Elœodendron cro- 
ceum DC, au-dessus desquels s'élèvent des Acacia dealbata Link, 
decurrens Willd., retinodes Schlecht., acuminata Benlh., Melano- 
xylon R. Br., et des Eucalyptus Globulus Labill., cinerea F. MûUer et 
CûTicolor Schauer. Sur les bords du massif, ou se dressant au-dessus du 
feuillage, on remarque les Cordyline ensifolia Hort., indivisa Steud. 
eicongestaSiend.^le Sabal havanensis, qui supporte parfaitement les 
hivers; le Yucca Itzotl; les Abutilon striatum Hort., venosum Hook. et 
lexillarium Morren; enfin, caché dans Tombre près du mur de clôture^ 

très curieux Corokia Cotoneaster Raoul. 

Le massif de gauche en entrant, composé en général de plus grands 

bres, n'est pas moins riche en espèces rares et intéressantes. On y 

marque : 



Arbutus coccinea Hort. 

— Ândrachne L. 

PhyUocIadus trichomanoides Don. 
Rhus lucida L. 

Melaleuca Preissiana Schauer. 
Diosma alba Thunb. 
Pittosporum revolutum Ait. 

— Mayi Hugel. 

— tenuifolium Gcertn. 

au-dessus desquels s'élèvent : 

Acer oblongum WaU, 
Gingko biloba L. 
Libocedrus decurrens Torr. 

Au bord du massif : 



Pittosporum eugenioides Cunn. 
Ghilianthus arboreus Benth. . 
Lithraea venenosa Miers. 
Lippia ligustrina Huit. Thur. 
Jasminum heterophyllum Roxb. 
Panax aculealum Ait. 
Garrya elliptica Dougl. 
— macrophylla Hort. 



Quercus Mirbeckii Durieu. 
Eucalyptus pendula Cunn. 
— populifolia Desf. 



Dasylirion longifoliura Zucc. i Erianthus Ravennae P. Beauv. 

Yucca Treculeana Carr. I 
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Dépassant Tallée transversale qui coupe l'allée principale vers le tiers 
de sa longueur, on trouve à g^auche un massif étendu qui renferme la 
plupart des plus grands arbres de la villa Thuret. C'est là que se trou- 
vent deux ou trois pieds d'Eucalyptus Globulus, qui, bien qu'âgés de 
vingt-cinq à vingt-six ans à peine, peuvent faire l'effet d'arbres cente- 
naires; ils forment une futaie imposante, associés à 



Eucalyptus viminalis Labill. 

— melliodora Cunn. 
Acacia dealbata Link, 

— mollissima WUld. 
Ângophora lanceolata Cav. 



Alnus cordifolia Ten. 
Quercus rubra L. 
Pinus sabiniana Dougl. 

— leiophylla Schied. et Deppe. 

— pyrenaica Lap. 



En dessous de ces grands arbres s'entremêle une variété presque 
infinie d'arbrisseaux et d'arbustes curieux : 



Quercus virens Ait. 

— glauca Thunb. 

— glabra Thunb. 
Geanothus azureus Desf. 
Hakea semiplana F. Mûll. 

— saligna R. Br. 
Elseagaus reflesia Decsne. 
Osmanthus fragrans Lour. 
Gelastrus edulis Vahl. 
Tarchonanthus camphoratus L. 
Juniperus flaccida Schlecht. 

— excelsa WUld, 



Juniperus drupacea Labill. 
Callistemon salignus DC. 
Podocarpus Totàra Don. 

— macrophylla Don. 

— neriifolia Don. 
Ficus rubiginosa Desf. 
Melianthus major L. 

— comosus L. 
Gliffortia ilicifolia L. 
Magnolia grandiflora L. 
Melaleuca fulgens R. Br. 



Sur le bord même de l'allée on remarque : 



Ruscus Hypoglossum L. 

— Hypophyllum L. 

— racemosus L. 

— androgynus L 



Acacia cuitriformis Hook. 

— obliqua Desv. 

— pravissima F. MûU. 



et le Malva fragrans Jacq., presque constamment couvert de ses jolies 
fleurs roses. Au bout de ce massif s'ouvre vers la gauche une large percée 
jqui laisse entrevoir l'habitation drapée dans ses Lianes fleuries et le 
massif de Pins parasols qui domine tout le jardin. 

En face, de l'autre côté de l'allée, s'étend une rocaille garnie déplantes 
qui s'appuie à un massif épais composé surtout de Conifères : 



Gupressus sempervirens (sous ses deux for- 
mes : horiwntalis Mil., fastigiaia DC»). 

— funebris Endl. 

— Gorneyana Knight. 

— Goweniana Gord. 

— tonilosa Don. 

— excelsa Royle. 



Juniperus thurifera L, 
Pinus sabiniana Dougl. 

— halepensis Mill. 

— devoniana Lindl. 

— longifolia Roxb. 
Thuia Menziesii Dougl. 
Libocedrus decurrens Torr. 
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k ces arbres résineux sont mêlés quelques arbustes d'autres familles 

Âzara GilUesii Hook. et Am» | Rhus aromatica Ait. 

— integrifoliai{. et Pav. | Gassia Sophera L. 

Après réchappée sur le gazon dont il vient d'être question, on longe 
sur la gauche, en continuant à suivre l'allée, un nouveau massif composé 
surtout d'arbustes de taille médiocre : 



Lippia ligustrina Hort. Thur. 
Jasminum heterophyllum Roxb. 
Escallonia floribunda H. et B. 
— pteroclada Hook. 
Viburnum Âwafussi Horl. 
Beschorneria yuccoides Hook. 



Ganiga pinnata Roxb. 
Genista ramosissima Poir. 
Tristania laurina R. Br. 
Baccharis xalapensis H. etB. 
Rhus incisa Thunb. 
Berberis tenuifolia Lindl. 
Arbutus longifolia Loisel. 

Brusquement les deux massifs qui côtoyaient l'allée se terminent et 

sont remplacés par des tapis de gazon ; entre ceux-ci et l'allée elle-même, 

de petits parterres garnis en toutes saisons de plantes fleuries entourent 

le pied des Dattiers et des grands Orangers qui forment avenue jusqu'à la 

maison elle-même. Rien n'est plus pittoresque et plus original que cette 

allée sur laquelle forment voûte les longues feuilles des Dattiers et que 

sa courbe fait paraître bien plus longue qu'elle ne l'est en réalité. Les 

petits jardinets qui la bordent, toujours parfaitement entretenus, offrent 

aux amateurs une foule de jolies plantes annuelles et vivaces peu connues 

dans les jardins du nord de la France. 

Au pied même de la maison, et à main gauche du visiteur qui s'ap- 
proche de la porte d'entrée, est un massif formé de quelques-unes des 
plantes les plus rares du jardin. C'est là qu'on remarque entre autres V Aca- 
cia glaucopteraBenih.y une des plus curieuses espèces du genre, dont les 
phyllodes longuement décurrents sur les rameaux portent des fleurs 
jaune foncé réunies en groupes sphériques plus petits que ceux AeV Acacia 
Farnesiana Willd.; le Jacaranda mimosœfolia Don, arbre des bords 
de l'Amazone, qui vit et fleurit à Antibes; YEuclea undulata Thunb., 
au feuillage touffu toujours vert et toujours frais; YHakeaflorida R. Br., 
VElœodendron croceum Dec; et sur le devant YAloe soccotrina Lamk, 
le Senecio prœcox DC, le Grevillea Thelemanniana Hûgel, et VAloe 
Hanburyana ou roseo-cincta Haw. A droite de la porte même, un im- 
mense Agave coccinea Roezl, un Aloe fruticosa Lamk aux mille bran- 
ches, et un spécimen, unique en son genre, à' Aloe ferox Lamk, forment un 
groupe des plus remarquables. C*est du fond même de ces deux massifs 
que partent les plantes grimpantes dont la maison est toute tapissée sur 
cette face : Aloe ciliaris Haw.,rôcowa australis R. Br., Bougainvillea 
spectabilis Willd., Disemma coccinea DC, et une superbe Passiflore non 
déterminée, à feuilles d'Aristoloche. 
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A ces belles Lianes viennent s'enlreiacer les rameaux de Rosiers de 
Banks à fleur blanche, A'Holbœllia latifolia Willd., A'Akehia quinata 
Decne, de Jasminum revolutum Sims, et de Solanum jasminoides 
Paxt., plantés sur deux autres faces de Thabitation. Grâce à la douceur 
du climat, entretenue par le voisinage de la mer, la floraison de ces 
plantes grimpantes est à peu près perpétuelle, de sorte que la verdure 
toujours fraîche dont elles entourent la villa est presque constamment 
relevée par le contraste de leurs fleurs aux couleurs variées. 

Gomme on a pu s'en rendre compte par la description précédente, les 
massifs viennent toucher et presque entourer la villa ; outre l'espace 
libre en face de la porte d'entrée, il n'y a d'étendue sans plantation qu'au 
nord-ouest et au nord- est. Dans ces deux directions s'étendent des pe- 
louses d'inégale étendue, mais toutes deux parsemées d'arbres rares ou 
curieux. Sur celle du nord-ouest qui s'étend entre l'allée des Dattiers et 
les massifs, on remarque un splendide Jubœa spectabUis H. et B., qui 
est aux yeux de beaucoup d'amateurs la plante la plus remarquable du 
jardin. Agé de vingt-cinq ans environ, ce magnifique Palmier mesure 
plus de 4 mètres de circonférence, et le stipe, plus gros qu'un tonneau de 
belle taille, est déjà dénudé sur un mètre au moins de hauteur. On voit 
autour de lui de plus jeunes spécimens de Brahea filamentosa eiRœzliiy 
de Cocos australis ^Mart., et diverses variétés du Chamœrops humiliSy 
dont une fort curieuse par la disposition des pinnules de ses feuilles, qui 
forment un soleil complet, celles de droite et de gauche se réunissant sur 
le pétiole même de la, feuille. Non loin de ces Palmiers, est un fort beau 
spécimen d' Araucaria Bidwillii Hook., nnCedrus atlantica Manetti, un 
Podocarpus neriifolia Don, un très grand Pinus canariensis Sm. et un 
groupe remarquable de Yticca filamentosa L., ayant des troncs de 3 mètres 
de hauteur. La pelouse s'étend de l'autre côté encore de la grande allée, et 
présente, entre autres objets intéressants, une collection de Gycadées, 
parmi lesquelles il y a lieu de citer de très beaux échantillons de Cycas 
revoluta Thunb., les Encephalartos ca/fer Lehm. et Lehmanni Lehm. 
et un Dioon eduleUndL qui a bien résisté aux derniers froids. Quelques 
Palmiers dispersés sur ce gazon sont encore à citer : le Sabal Adan- 
sont Guers., Livistona australis Mart., Chamœrops Fortunei Hook. et 
Phœnix microphylla; et enfin un Yucca de Smetiana se fait remar- 
quer par sa jolie panachure, et un Yucca longifolia Karw. par la hau- 
teur de son tronc. 

. La pelouse qui s'étend vers le nord-est, celle au-dessus de laquelle 
on voit la ville d'Antibes et la chaîne des Alpes, est moins garnie d'arbres ; 
on n'y voit guère que quelques Conifères, remarquables pour la plupart 
par leur grande dimension. Vers le milieu est un Cupressus macro- 
carpa Harlw. de grande taille et de refl*et le plus imposant. Plus bas 
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on remarque plosienn Abies Pinsapo Boiss., un Cedrus atlantica Han., 
ua Cufresmis funebris Endl., un Actinostrobus pyramidalis Miq., des 
Jmiperus exceha Willd. et Oocycedrus L. En continuant à descendre la 
pelouse pour rejoindre l'allée d'arrhée, on trouve encore quelques beaux 
spécimens de Conifères : un remarquable Cupresms Ituitanica Mill.,un 
Abies Morinda Nels., plusieurs iibte^ cilicica Carr.,et quelques beaux 
Palmiers : Chamœrops macrocarpa et autres variétés de Yhumilis, 
Ph(Bnix tenuis {reclinata)^ et un groupe de formes diverses AnPhcenix 
iactylifera. Entre ces différents arbres sont semées des touffes de Férule 
dont le feuillage finement découpé et les grandes tiges florales produisent 
au printemps un effet ornemental des plus heureux. 

La pelouse dont nous venons de parler s'étend à main droite, quand on 
regarde le nord, bien au delà de la maison d'habitation ; elle est plantée, 
dans sa partie supérieure, d'un bois de Pins parasols destinés, dans la 
pensée de H. Thuret, à former une voûte de verdure opaque en dessous de 
iàguelle le golfe de Nice et les Alpes éclairées parle soleil formeraient un 
tableau d'autant plus éclatant que le spectateur pourrait l'admirer du fond 
d'une ombre plus épaisse. Ces arbres sont déjà grands et produisent, dans 
uue certaine mesure, sinon complètement, l'effet qu'on attendait d'eux; 
leurs cimes commencent à se rejoindre et à donner un ombrage touffu. 

De la plantation de Pins parasols une large allée redescend vers la porte . 
d'entrée, complétant le circuit dont nous supposons que le visiteur a 
déjà accompli la moitié. Nous dirons tout à l'heure quelles richesses 
végétales on côtoie en la suivant; il nous reste avant cela à parler des 
plantations qui forment le pourtour du jardin vers le sud et entourent de 
ce côté la maison d'un mur de verdure. La première des pelouses dont 
nous avons parlé ne s'étend pas jusqu'aux limites du jardin ; elle est sé- 
parée du mur de clôture par une plantation dans laquelle on remarque, 
au milieu de plantes précédemment citées, les : 



Banksia integrifolia L 
Bammara auslralis Lamb. 
Myrsine Urvillei DC. 
Dombeya natalensis Sond. 
GreviUea glabrata Meissn. 
Lcptospermum lanigerum Ait. 
Cerasus caroliniana Mich. 



Tamarix (diverses espèces). 
Polygala umbellata Thunb. 
Hypericum caaariense L. 
Pittosporum coriaceum Ail, 

— revolutum DC. 

— eugeniuides Cunn. 



En se rapprochant de la maison d'habitation, cette bordure d'arbres et 
d'arbustes s'élargit beaucoup, et devient un véritable massif où l'on doit 
citer particulièrement les espèces suivantes. 

Parmi les arbres d'une certaine taille : 



Acer oblongum Wall. 
Eucalyptus cornuta Labill. 
Acacia capensis Burch. 



Angophora lanceolataCai;. vai\ hirsula. 
Araucaria Cookii R. Br, 
Brachychiton populneum H. Br., etc. 
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Parmi les grands arbusles 

Halleria lucida L, 
Bambusa mitis Poir, 
Banksia marcescens R. Br. 
Goprosma lucida Forst. 
Malva umbellata Cav. 
Olinia capensis KloUsch. 
Agoni» flexuosa Schauer. 
Melaleuca Wilsoni F. Muell. 
Acacia bonariensis GUI. 
— linearis Ker. 



Acacia aspera LindL 
Hakea semiplana F. Muell. 
Yucca conspicua Haw. 
Litsaea glauca Nees^ 
Royeaa lucida L. 
Pittosporum crassifolium Soland. 
Barnadesia spinosa L fil. 
Geanothus africanus L. 
Berberis trifoliata Hartw. 



Au bord du massif et le long du sentier qui le traverse, quelques jolies 
plantes ou petits arbustes fleurissant : 



Gantua dependens Pers. 
— pirifolia Juss. 
Malvaviscus mollis Dec. 
Visnea Moccanera L fil. 



Hakea Victoriœ Drumm. 
Edwardsia chilensis Miers. 
Duranta Plumierii L. 
Oxypetalum caeruleum Decme, 



Au delà d'une grille qui, tout près de la maison, donne entrée dans le 
jardin en venant du petit chemin de Saramartel, la ceinture de planta- 
tions se continue au sud en revenant vers la grande route du Gap ; le 
massif N s'étend en cet endroit depuis la limite de la propriété jusqu'à la 
maison elle-même. C'est dans sa portion la plus large que l'on a caché le 
réservoir des eaux d'arrosement, R. Dans ce massif, qui est assez étendu, 
ont été plantés en grand nombre de jeunes Eucalyptus, qui pour la plu- 
part ne sont pas encore déterminés, mais ils se trouvent associés à de 
nombreux arbres et arbustes divers dont la plantation remonte à la créa- 
tion du jardin. Il convient de citer dans cette partie quelques beaux ar- 
bres déjà grands : un Acacia dealbata Lînk, unGrevillea robusta Cunn., 
un Eucalyptus concolor Schau., et un Abies cilicica Carr., qui do- 
mine déjà toute la plantation. Signalons en outre : 



Rhus glauca Desf. 

— incisa Thunb. 
Edwardsia grandiflora Salisb. 
Melaleuca hypericifolia Smith. 

— violacea Schauer. 

— linarisefolia Smith. 

— diosmœfolia Andr. 

— densa R. Br. 
Ëvonymus fimbriatus Wall. 



Ghilianthus arboreus Bénth. 
Aberia cafra Hook et Harv. 
Aralia trifoliata Meyen. 
Stranvesia glaucescens Lindl. 
Buxus balearica Lanik. 
Dodonœa attenuata Cunn. 
Tetranthera japonica Spr. 
Eugenia myrtifolia Ker. 
Mimosa acanthocarpa Benth* 



Parmi les plantes grimpantes, il faut mentionner : 



Ëphedra altissima Desf, 
Plumbago capensis Thunb. 



Buddleia madagascariensis Lamk* 



Parmi les plantes fleurissant : 
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Jasmiaum odoratisshnum L. 
EscalloDia nibra Pen. 
— macrantha Hook. 
Penstemon Lobbii Hort. 



Cassia eremophylla Cimii. 
Cbeiranthus Delileanus Hwi, 
— mutabiliB VHér, 



De Tangle sud-est du jardin où ce massif nous a amené, il en part un 
autre, 0, qui longe la route du Gap, s'étendant entre elle et l'allée descen- 
dante qui a été mentionnée tout à Theure. En suivant cette allée, on 
trouve à sa droite : 



Baccharis halîmifolia L, 
Fabricia myrtifolia Hort. 
Laurus canariensis }^iUd. 
Duvaua dependens DC. 
Teucrium fruticans L. 
Callistemon salignua DC. 
Quilliga Saponaria Potr. (l'arbre au savon 
qui donne Técorce dite de Panama) 



Lycium rigidum Tk^mb. 
Eriocephalus africanus £. 
Freylinia cestroides Colla. 



CaUitris quadrivaivis Vent. 
Acacia longifolîa YfiUd. 
~ v^ticiUaU y^iUd. 

— exsudans Lindl, 

— cyanopbylla Benth. 
■— retinodes SchUcht. 

— prominens Cunn. 

— salicina Undl 

Sur le bord même de Tallée : 

Medicago arborea L 
Teucrium fhiticans L. 
Gorrea alba Andrews. 
Spirœa Reevesiana Undl. 

Une étroite allée qui descend de la maison en coupant la grande pe- 
louse sépare la portion inférieure de ce massif d'avec le masssif 6, l'un 
de ceux qu'on rencontre en entrant par la grille principale; vers l'extré- 
mité de celui-ci, se trouve une cuvette oblongue faite pour recevoir les 
eaux de pluie amenées par toutes les rigoles du jardin, et garnie de quel - 
ques plantes aquatiques parmi lesquelles le Jussiœa grandiflora Mich. 
parait seul s'être vraiment naturalisé. 

Entre l'allée que l'on vient de suivre et la grande pelouse, s'étend un 
des massifs qui renferme le plus de plantes intéressantes, S. On y remarque^ 
entre autres, un grand nombre d'Acacias : 



Acacia pycnantha Benth. 

— iteaphylla F. mil 

— decurrens WiUd, 

— dodonœifolia WUld. 

— acinacea Lindl. 

— lineata Cunn. 

— calamifoUa Svueet. 

— imbricata F. MûU. 

— nematophyUa F. Mûll. 
Abelia triflora R. Br. 
CaUistemon amœnus Lemaire. 
Gocculua laurifolius DC. 
Hakea pnrpurea^ooA;. 
Gotoneaster lanata Link. 
Coprosma Baueriana Endl. 
Geniata «tnensis DC. 



Ephedra distacbya L. 
Brachyehiton acerifolium F. MûU 
Agonis flexuosa Schauer. 
Meialeuca abietina Smith. 

— cuticularis LabiU. 

— incana R. Br. 

Lippia chamiedrifolia Steud. 
Grevillea rosmarinifoiia Cunn. 
Hypericum balearicum L 
Rapbiolepis ovata Lindl. 
Philadelphus mexicanus Schlecht. 
Berberis Darwinii Hook, 

— WaUichiana DC. 
Gerasus ilicifolia Nutt. 
Gitriobatus muUiflorus Cunn. 
Pistacia alantica Desf. 
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Le visiteur qui aurait accompli toute la tournée que nous venons de 
supposer n'aurait pas encore vu complètement pour cela le grand jardin 
de la villa Thuret; il aurait laissé sur sa droite une large bandé comprise 
entre la grande allée qu'il a parcourue tout d'abord et les limites du 
jardin vers le nord-ouest : c'eôt justement dans cette portion qu'ont été 
réunies les plus importantes collections de plantes grasses. Pour les 
visiter, il faut quitter vers son milieu la grande allée des Dattiers^ et 
prendre un sentier qui se dirige au couchant : on arrivé promptement à 
des rocailles étagées, T, disposées en plusieurs groupes et garnies de 
plantes succulentes de différentes espèces. En donner la liste complète 
nous entraînerait trop loin ; rioùs citerons simplement lés plus intéres- 
santés, en les groupant par familles et par genres : » 



LILniGÉES. 

Dasylirion filifolium. 

— glaucophyUum Hook. 

— gracile Zucc. 

— Hartwegianum Zucc. 

— longifolium Zucc. 

— quadrangulatum. 

— robustum. 

— serratifolium. 

— strictum. 

— tenuifolium. 
Eeaucarnea siricia, Lemaire. 
Diaaella cœrulea Sims. 

— divaricata R. Br, 

— elegaas Kunth et Bouché. 

— longifolia R. Br. 

— revoluta R. Br, 

— scabra Lodd. 
Bulbine frutescens Willd. 
Aloe albo-cincta Haw. 

— arborescehs Miti. 

— cœsia Salm, 

— chinensis Haw. 

— ciliaris Haw. 

— Commelini Wt//rf. 

— depressa Haw. 

— distans Haw. 

— echinata '^^lA. 

— frutescens Salm. 

— glauca MiM. 

— incurva Haw. 

— mitrœformis Wt/W 

— nobilis /^aw. 

. — obscura Mill. 

— plicatilis Mill. 

— pluridens Haw. 

— purpurascens Haw. 

— roseo-cincta. 

— rubescens BG. 



Âloe soccotrina Lamk. 

— suberecta Haw. 

— umbellata BC. 

— virens Haw. 

— vulgaris Lamft. 
Gasteria acinacifolia Htsw. 

— angulata Haw. 

— angustifolia Haw. 

— brachyphyUa Sàlm 

— candicans Haw. 

— carinata Haw. 

— elongata 5a/m. 

— ensifolia Haw. 

— excàvata Haw. 

— glabra Haw. 

— maculata Haw. 

— nigricans Haw. 

— nitida Haw. 

— obtusifolia Haw. 

— pulchra Haw. 

— scaberrima Salm. 

— subcarinaia Haw. 

— trigona Haw. , 

— verrucosa MilL 

— vittata Schult. 
Hawortbia altiiinea Haw 

— arachnoides Thunb. 

— atrovirens Z^C. 

— attenuata Haw. 

— clariperla Haw. 

— coarctata Haw. 

— cymbiformis Schrad. 

— fasciala Haw. 

— granata Haw. 

— laetevirens Haw. 

— limpida Haw. 

— margarilifera Haw. 

— mirabilis Haw. 

— parva Haw. 

— Radula Haw. 
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Hawortiiia reticulata Hatu. 

— rigida Haw, 

— soràidai Haw. 

— subattenuata 5a/m. 

— subrigida Schult. 

— torquata Haw. 

— tortuosa Haw. 

— translucens Haw. 

— turgida Haw. 

— viscosa Haw. 

Yucca aloifolia L. (avec la variété folUs 
variegatis). 

— baccata Torrey. 

— Bolanderi. 

— conspicua Haw. 

— cornuta. 

— De Smetiana Hort. 

— filamentosa L 

— flaccida Haw. 

— flexilis Car. 

— gloriosa L. 

— Itzotl. 

— lineata. 

— quadricolor Hort. 

AMARYLLIDÉES. 

Agave americana L. 

— — var. mediopicta. 

— angustifolia Haw. 
-:- applanata Hort. 

— Ceîsiana Hook, 

— cocciaea Hort, 

— filifera Salm. 

— heteracantlia Zucc. 

— micracaniha Salm. 

— potatorum Zucc. 

— schidigera Lemajrc. 

— Scolymus Karw. 

— striata Zucc. 

— univittata Haw. 

— xylinacantba Lemaire . 
Fourcroya aspera Rœm. 

— gigantea Vent. 

— tomentosa. 

— tuberosa Ait. 

flÉHODORAGÉES. 

Anjgosanthus flavida Red. 

— rufa Labill. 

BROMÉLIACÉES. 

Dyckia brevifolia. 

— Mazeli. 

— remotiflora Otto et Dietr. 

COMPOSÉES. 

Kleiaia articula la Haw, 

— ficoides /Tau;. 



Kleinia flaworthii DC. 
— - repens Haw. 

— tropœolifolia. 
Senecio prœcox DC. 

— pyramidatus DC. 

ASCLÉPIADÉES. 

Ceropegia stapeliœformis Haw 
Stapelia bufonia Jacq. 

— cespitosa Ma9s. 

— conspurcata WiUd. 

— grandiflora Mass. 

— planifiera Jacq. 

— revoluta Mass. 

— rugesa Jacq. 

— trisuica Jacq. 

— uncinata Jacq. 

EUPHORBIACÉES 

Euphorbia anacantha Ait 

— canariensis L. 

— Gapul-Medusœ L. 

— cereiformis L. 

— dendroides L. 

— grandidens Haw. 

— mellifera ili(. 

— neriifoUa L. 

— octogona Hort. 

— officinarum L. 

— splendens Bojer. 

— virosa Willd. 

OXALIDÉES. 

Oxalis bipunctata Hook. 

— Bowieana Lodd. 

— carnosa Molina. 

— compressa Lin. fil. 

— corniculata var. foliis purpureie. 

— elongata Jacq. 

— ÙMcauWs Jacq. 

— flava L. 

— grandiflora /ocç. 

— pentaphylla Sims. 

— purpurea Jacq. 

— tetraphylla Cav. 

— tubiflora Jacq. 

— variabilis Jacq. 

— versicolor L. 

PORTULACÉES. 

Portulacaria afra Jacq. 

MÉSEMBRIANTHÉMÉES. 

Mesembriantbemum acinaciformc L. 

— agninum Haw. 

— australe Ait. 

— barbatum L. 

— bulbosum Haw. 



Mesembrianthemum calamiforme / . 

— candens Haw. 
-• caniaum Haw. 

— caulescens MUl. 

— congeslum Salm, 

— conspicuum Haw. 

— cordifolium L. 

— crassicaule Haw. 

— crassifoliam L. 

— croceum Jacq. 

— curviflorum Haw. 

— cylindricum Haw. 

— delioidQS MUl. 

— diversifolium Hau. 

— dolabriforme L. 

— emarginatum L. 
— - falcatum L. ' 

— falciforme Haw. 

— fissum Haw. 

— formosum Haw. 

— glaucum //. 

— hispidum L. 

— iatonsum Haw. 

— laoerum Haw. 

— linguaeforme Haw. 

— lunatum Willd. 

— luteum Haw. 

— maximum Haw. 

— molle Ait. 

— multiceps Salm. 

— multiflorum Haw. 

— muricatum Haw. 

— mm-inum Haw. 

— mutabile Haw. 

— noctiflorum L. 

■ - puniceum /acç. 

— roseum Jacq. 

— rostralum //. 

— Salmii Haw. 

— scapiger Haw. 

— spectabile Haw. 

— spinosum L. 

— splendensZ.. 

— tenuifolium L. 

— tigrinum Haw. 

— uncatum Salm. 

— variabile Haw. 

CACTÉES. 

Cereus Baumanni Hort. paris. 
-r- candicans GUI, 

— chialybaeus Hort. berol. 

— cinerascens DC. 

— Forbesii Hort. beroL 
-— geometrizans Mart. 

— leptacanthus Salm. 

— macrogonus Hort, berol. 
~ marginatus DC- 



Cereus multiplex Hort. beroL 

— nycticalus Link. 

— oxygonus Link. 

— rostratus Lemaire. 

— serpentinus Lagasca. 

— tortuosus Forb. 

— turbinatus Pfei/f. 
Epiphyllum Ptiyllanthus Haw 
Opuntia albicans Salm. 

— amyclaBa Ténor. 

— aodicola Hort. angl. 

— aoracantha Lemaire. 

— arborea Sleud. 

— corrugata GUI. 

— curassavica MiU. 

— cylindrica DC. 

— decumana Haw. . 

— dscumbens Salm. 

— dejecta Salm. 

— Ficus-indica MUl. 

— grandis Hort. angl. 

— megacantha Salm. 

— microdasys Lehm. 

— monacantha Haw. 

— nigricans Haw. 

— orbiculata Salm. 
— ■ ovata Pfeiff. 

— polyantha ffate;. 

— pusiila Salm. 

— robusta Wendl. 
~ rubescens Salm. 

— Salmiana Parm. 

— stricta Haw. 

— tomentosa Salm. 

— tunicata Hort. berol. 

— vulgaris MUl. 
Rhipsalis funalis Salm. 

— paradoxa Salm. 

— pentaplera Pfeiff. 

CRASSULACÉE.S. 

Bryophyllum calycinum Salish. 

— proUferum Bowie. 
Cotylédon macraatha. 

— maculata 5aim. 

— orbiculata L. 

— ovata Haw. 

— teretifolia Thunb. 
Crassula cacalioides. 

— cordata Ait. 

— ericoides Haw. 

— falcata Willd. 

— lactea Ait. 

— lycopodioides L. 

— perfoliata L. 

— perfossa Lamk. 

— portulacea Lamk. 

— spathulata Thunb. 
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Grassula tetragona L. 
Echeverîa aciitifolia LMl, 
— r agavùdes Lem.' . 

— bracteosa Hort. 

— californica. 

— cocGinea DC> 
' -^ cœleftti9. 

— dasyphylla. 

— discolor. 

— emiaenf . 

— farinosa Lmdl 

— glauca. 

~ grandifolia Haw. 

— Hookeri Lemaire. 

— linguifolia Lemaire. 

— metallica Hook, 

— mucronata ScMecht. 

— pumila SchUcM, 

— racemosa Cham. 
—' retusa Lindl. 

— rosea LindL 



Eeheveria rubra. 
•^ secundaBoolA. 
.— spica^. 

— undulata. 
Kaiancboe œgyptiaea DC' 

— TpiunàitolitL Hmo* 
Sempervivum arboreum L, 

— — var. foiiis pur(]fureis. 

— aureum Smith. 

— balsamiferum Webb. 

— barbatum Smith. 

— canariense L. 

— ce»pito8um Smith. 

— cuneatum Webb» 

— glutinosum Ait. 

— Haworthii Salm. 

— Paivœ Lowe. 

— tortuosum Ait. 

— velutinum. 

— Youngianum Webb. 

— Webbii. 



Entre les deux pelouses et venant toucher la terrasse au nord de la 
maison, s'étend un massif épais, Y, dans lequel on trouve encore quelques 
arbustes intéressants : 



Bodonœa cuneata Smith. 
Eucalyptus Lhemaoni Preiss. 
Aristotelia Macqui L*Hérit. 
Rhodotypus kerrioides Sieb. 
£upatorium Morisii Vis. 
Genista aetnensis DC. 
Lycium afrum L. 
Heteromeles arbutifolia Rœm, 



Berberis Fortunei Lindl. 
GalUstemon salignus DC. 
Eugenia myrtifolia Ker. 
Pomaderris aspera Sieb. 
Thomasia solanacea Gay. 
Rhus lancea Lin. fil. 
Jusiicia Adhadota L. 



et plusieurs autres espèces qui ont été déjà mentionnées. 

Parmi tous ces arbres et arbustes se voient encore en grand nombre 
les Pins d'Alep et les Chênes verts plantés dans le principe pour donner 
de l'ombrage, et destinés à disparaître successivement à mesure que la 
place sera plus complètement occupée par les végétaux intéressante. 

La grande route du Cap sépare, comme il a été dit, le parc ou jardin 
proprement dit, attenant à l'habitation, d'avec le potager, qui est situé plus 
bas en descendant vers la mer, du côté de la Salis. Ce potager, qui est un 
terrain d'un hectare et demi environ, renferme les habitations des jardi- 
niers, B et C, les serres, D et E, les bâches des châssis, X, et quelques col- 
lections intéressantes. Les serres, peu importantes cpmme étendue, servent 
surtout aux semis et aux multiplications. L'une d'elles, installée depuis 
trois ans seulement, à été pourvue d'un appareil de chauffage qui permet 
d'y entretenir en tout temps la température de serre chaude. Contre 
la maisonnette qu'on trouve tout d'abord à main gauche en venant de la 
ville, est palissé un beau pied de Bauhinia purpureaL.y qui fleurit à peu 
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près tous les ans, mais n'a pas jusqu'ici amené ses graines à maturité. Un 
abri en forme de tonnélte qui règne le long du mur de la* route est recou- 
vert de Senecio deltoides^ plante assez rare qu'il ne faut pas confondre 
avec le Delairea suaveolens (Senecio mikanioides Otto), commun dans 
toute la région méditerranéenne; il s'en distingue par ses bouquets de 
fleurs beaucoup plus petits et ses feuilles nullement charnues. Quelques 
grands Oliviers qui bordent la route servent d'abris à des rocailles et à 
des suspensions garnies dé différentes espèces de Crassula et de fort 
belles touffes de Statice puberula Webb et macrophylla Brouss. Tout 
auprès de la grille d'entrée est le joli chalet habité par le jardinier 
en chef et que garnissent tout à Tentour des plantes grimpantes : Lierre 
du Caucase, ir^dem Rœgneriana Hort., Roses multiflore et jaune de 
Fortune, Ronce à fleur rose double, Hexacentris cocctnea Nées, etc.. On 
remarque près d'un réservoir en maçonnerie, non loin des bâches, une 
rangée de beaux exemplaires de Casuarina quadrivalvis Labill., et à 
peu de distance, au milieu d'un massif de Rosiers, s'élève un beau sujet 
isolé de Casuarina tenuissima Hort. Le mur qui forme le fond du 
potager à l'opposé de la route, est garni tout du long d'un abri en roseau, 
que traverse et domine un pied énorme d'Opuntia tomentosa Salm, abri 
sous lequel on conserve d'ordinaire les multiplications et semis en pots qui 
sont destinés à garnir les plates-bandes et les massifs du jardin, et dont le 
surplus est libéralement distribué aux amateurs du pays; sous cet abri 
prospère toute une collection de plantes grimpantes, dont la liste suit : 



Aloe ciliaris Haw. 
Ampélopsis dissecta Carr. 
Arauja albeos Don. 
Asclepias carnosa L. 
Bignonia GaroHnœ Lindl. 

— populifolia DC 

— Sonderi Bureau, 

— Unguis L. 

Bouteingaultia baseUoides H, et B: 
Gissus vitiginea L. foliis variegatis. 
Clematis campaniflora Brot, 
Giytostoma Sciuri-pabulum Bureau. 
Gelsemium nitidum Mich. 
Hexacentris coccinea Nées. 
Inga pulcherrima Cétvant. 
Ipomœa candicans Sweet. 

— bonariensis Hook. 
Hedera colchica C. Koch. 

— algeriensis \ffort. 
Jasminum Bouquetii. 
— . glaucum Ait 

Maurandia antirrhiniflora WUld» 

— semperflorens Ort. 



Myrsiphyllum asparagoides Willd. 
Muhlenbeckia Gunningbaihi. 

— varians Meissn. 
Passiflora caerulea L. 

— kermesina Unk et Otto. 
Pithecoctenium Squalus DC. 

— Vitalb» DG, 
Rubus panrifolius L. 

— rosœfolius Smith. 
Pisonia hirtella H. eiB. 
Rhynchospermum jasminoides Lindl. 

— siaense Hort. 

Sollya fusiformis Hort. Thur. 
Tecoma Mac-Kennii. 

— Manglesii Hort. 

— jasminoides Lindl. 

— capensis Lindl. 
Testudinaria elephantipes Burch. 
Tropœoium pentaphyUum Lamk, . 

— tricolor Sweet. 
Vitis antarctica Benth. 

— cineresL Engelm. 



Tout le long des allées qui séparent les carrés du potager sont plantés 
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des arbres fruitiers, dont quelques-uns, comme les diverses variétés de 
Grenadiers et de Néfliers du Japon, sont caractéristiques de la région mé- 
diterranéenne. 

La portion la plus basse 4u potager est traversée par un fossé qui 
donne écoulement à toutes les eaux supérieures, et sert notamment de 
trop-plein à la cuvette dont nous avons eu occasion de parler'. Le long de 
ce fossé est établie une plantation de Bambous, W, où Ton remarque 
principalement : Bambusa mitis Poir., — Mazeli, — aurea Horl., — 
nigra Lodd., viridi^glaucescens Carr., scriptoria Dennst., Arundina- 
ria verticillata N. v. E. 

La partie du potager qui s'étend en remontant vers le sud est, à pro- 
prement parler, un verger où les intervalles entre les arbres fruitiers 
sont occupés, non par des cultures potagères, mais par des collections 
de divers végétaux ; une des plus curieuses, mais dont il ne reste, que 
des débris, est celle des formes hybrides de Cistes, obtenues autrefois 
par M. le D' Bornet à la suite de croisements nombreux entre les 
diverses espèces du midi de l'Europe et de l'Algérie. Les plu& belles 
plantes provenant de ce$ semis ont été transportées dans le grand 
jardin, et quelques pieds isolés restent seuls dans le potager, où ils 
étaient réunis autrefois au nombre de plusieurs centaines. Une autre col- 
lection fort intéressante, c'est celle des plantes bulbeuses, qui comprend 
de nombreuses espèces dont la plupart U:ès ornementales : 



Âlbuca aurea Jacq, 

— fastigiata Drymd. 

— megor L, 
AUium fragrans Vent, 

— neapolitanum Cyril. 

— triquetrum L. 

Âlstrœmeria hœmantha Rui% et Pav. 

— pelegrina L. 

— psittacina Lehm, 
Amaryllis aulica Ker. 

— Belladonna L. 

— biflda Spr, 

— chloracra Herb. 

— glauca Lindl 

— Gravinœ Mel 

— rosea Spr. 

— sarniensis L. 

— undulata L. 
Anomatheca cnienta Lindl. 
Antholyza œihiopicft L, 

— bicolor Gaap. 
— ' prœalta DC. 
Asphodelus albus Willd, 

— cerasiferus /. Gay. 

— microcarpus Vivian 
. Babiana villosa Ker. 



BeUevalia romana Reichb. 

— spicata Boiss*. 

— trifoliata Kunth. 
Grinum capense Herb. 
Crocus autumnalis Mill. 

— biflorus MiU. 

— médius Balb. 

— vernus Smith. 

— versicoior Ker. 

Cyclamen africanum Boias. et Reut, ^ 

— europœumjL. 

— neapolitanum Ténor. 

— persicum Mill. 
Eucomis punctata Ait. 
-— regia Ait. 
Funkia lancifolia Spr. 
Galanthus Imperati Bertol. 

— nivalis L. 
Gladiolus Itorneti Ardoino. 

— byzantiaus MUl. 

— dubius Gu88. 

— floribundus Jacq: 

— psittacicus Hook. (et nombreuses va«f 

riétés hybrides de gandavensis), 
Hœmanthus coccineus L. 

— puniceus L. 
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, Herbertia elatior. 

— pulcheila Sweet, 
Himantophyllum miniatuiD Hook. 
Hyacinthus albulus Jord, 

— orientalis L* 

— provincialis Jord. 
Ixia capitata Andr. 

— mac)ilata L. 

— polystàchya L. 
Ixioiirion montaaum Herb. 
-7 Pallasii Fiach, et Mey. 
Lachenalia luteola Jacq, 

— pendula Ait 

— quadricolor Jacq, 

— tricolor Thunb. 
Leucoium autumnale L. 

— hiemale DC. 

— oporanthum Jord. 

— pulchellum /or(i. 

-r- tricbophyllum Brotero. 

— vestitum. 

Lilium auratumiitnd/. 

— candidum L 

— croceum Chaix. 

— fulgens Morr. 

— Pomponium L. 

— roseum Wall, 

— speciosum Thunb. 

— tigrinum Ker. 
Narcissus biflorus Curt. 

— chrysanthus DC. 

— cupularis Salisb. 

— decorus Haw. 

— discolor Jord. 

— dubius Gouan. 

— floribundus Schult. 

— formosissimus Tod. 

— incomparabilis Curt. 

— intermedius Loisel. 

— italicus Ker, 

— juncifolius Req. 

— Junquilla L: 

— micranthus Jord. 

. — multiflorus Lamk. 

— odorus L. 

— olbiensis Hort, Thur. 



Narcissus papyraceus Ker. 

— poeiicus L 

— scutellatus Bianca. 
serotinus L. 

— syriacus Boiss. 

— Tazetta L. 
Tenorii Pari. 

— venustus Tod. 
Pancratium carolinianum L. 

— illyricum L, 

Romulea Bulbocodium Sebast. 

— ramiflora Ténor. 
SciUa amœaa L. 

— campanulata Ait, 

— cernua Link, 

— Gupani Guss. 

— elongata Parlât, . 

— fugax Moris, 

— Hughii Tineo. 

— hyacinthoides L. 

— iUlicaL. 

— japonica Thunb^ 

— ligulata Steud. 

— lusitanica L. 

— marilima L. 

— nutans Smith. 

— patula Redouté. 

— peruviana L. 

— sicula Tineo, 

— uadulata Desf. 
Sparaxis Liliago Sweet. 

— pendula Ker 

— tricolor Ker, 
Tritonia aurea Pappe, 
— - crocata Ker. 
Tulipa Celsiana Red, 

— Glusiana Vent, 

— Didier! Jord. 

— Gesaeriana L, 

— Lortetii Jord. 

— silvestris L. 

— snaveolens Roth. 
Vallota purpurea Herb, 
Veltheimia capeasis Red. 
Watsonia coccinea. 



En suivant, le. long de la route, la haie de Rosiers qui forme de ce côté 
la clôture du terrain, on rencontre sur une large bordure de gazon de 
petites corbeilles contenant une collection des plus curieuses d'Anémones 
indigènes : ce sont les nombreuses variationis des Anemfme coronaria et 
hortensis, qui se trouvaient autrefois si abondantes dans les prairies de la 
Brague et sur tous les coteaux d*Antibes à Grasse. On peut voir là com- 
bien ces plantes sont variables, même àTétat sauvage; car certainement 
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les formes diverses de ces deux seuls types sont là au nombre de cin- 
quante pour le moins. 

Les arbres du verger sont principalement des Orangers d'espèces à 
fruits comestibles, des Mandariniers: Citrus deliciosa Ten. et C. nobilis 
Leur.; des Kakis de la Chine {Diospyros chinensis Blum.) et du Japon 
{Diospyros Mazeli eicostata Garr.); VAsimina triloha Dun. Deux ou 
trois plates'bandes situées vers le haut du terrain contiennent une belle 
collection d*Iris renfermant les espèces suivantes : 



— alata Lamk. 

— amœna Red. 

— australis Tod. 
~ belgica Hort. 

— bobemica Schmidi. 

— cœrulea Spach, 

— crtiwmJanka. 

— ftaibnata Vent 

— florentina L, 

— fœtidissima L. 

— fulva Ker. 

— germanica L, 

— graminea L. 

— halophila Poil. 

— Monnierii Red, 

— notha Fisch, 



Iris olbiensis Hénon. 

— palUda Lamk. 

— persica Z. 

— pseudo-pumila. 

— pumila L. et ses nombreuses variélés. 

— reticulata Bieb. 

— sambucina L. 

— sibirica L. 

— sicula Tod. 

— spuria L. 

— squalens L. 

— subbiflora Brot, 

— tuberosa L 

— variegata L. 

— virescens. 

— Xipbium L. 



Tout au sommet du potager se trouvent quelques rocailles, Z, et carrés 
d'essais, où sont confiées d*abord à h pleine terre quelques-unes des 
plantes les plus curieuses provenant des semis des graines exotiques ; on 
y voit plusieurs espèces de Rosiers, de Cucurbitacées et de Légumi- 
neuses non encore déterminées d*une façon définitive. 

Enfin, tout autour de cette portion du potager est plantée une série de 
jeunes Eucalyptus destinés à l'étude, parmi lesquels il y a lieu de citer 
les espèces suivantes, dont plusieurs portent des noms provisoires ou 
encore incertains : Eucalyptus alpina Lindl., espèce détruite dans son 
pays natal ;£. amygdalina LabilL, E. amy^dah'na Troubetskoi, qui pour 
M. Naudin est une forme du viminalis; E. bicolor A. Gunn., botryoides 
Smith, calophylla R. Br., cinerea F. Mûll., coccifera J.Rook.yColossea 
Hort., coriacea Cunn., comwia Labill., corinocalyx F. Mûll., cosma- 
phylla F. Mûll., concolor Schauer, diversicolor F. Mûll. (qui est proba- 
blement le même que colossea), exseHa F. Mûll., Globulus Labill., 
gomphocephala DC.^goniocalyxF. Mûih, gradlis F. Mûll., Gunnii 
Hook., hemiphlœa F. Mûll., Lehmanni Benth., leucoxylon F. Mûll. et 
variété à fleur rose, megacarpaF. Mûll., tnelliodora Cunn., occiden- 
talis Endl., polyanthemos Schauer, pUuiaris Smith, Planchoniana 
F. Mûll., ptjUverulenta Link, resinifera Smith, rostrata Schlecht., 
rudis Endl., Stuartana F. Mûll., tereticornis Smith, urnigera 



Cette liste incomplète est dès àpréseirt rectifiée parlés recherches de 
M. Nâudin sur les Eucalyptus, recherches qui ne tarderont pas à être 
publiées eft dont un avant-goût sera donnée la Société pendant la ses^an 
même d'Antrbes. 
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